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Sally Gabori
Nicholas Evans, Bruce Johnson 
McLean et Judith Ryan
Pour découvrir l’œuvre et la vie  
d’une éblouissante artiste aborigène 
d’Australie, née dans la communauté 
kaiadilt. Obligée de quitter son île 
après un violent cyclone, Sally Gabori 
(1924-2015), qui y vivait selon les 
coutumes ancestrales et y pratiquait 
la pêche, est exilée avec les siens 
dans une communauté 
presbytérienne proche. Et découvre 
à 80 ans la peinture sans avoir tenu 
un pinceau de sa vie. Une révélation. 
Jusqu’à sa mort, elle composera  
plus de deux mille toiles abstraites, 
somptueusement colorées. Toutes  
se réfèrent au pays perdu, que Sally 
Gabori retrouve avec son foudroyant 
œil intérieur…
• Fondation Cartier, 260 p., 58 €.

Redon Retrouvé
Dario Gamboni, Pierre Pinchon 
et Laurent Houssais
Son araignée à visage humain,  
dents alignées comme des touches de 
piano, trotte dans la tête. Mais hormis 
la nigaude bestiole, et quelques 
autres créatures extravagantes, on 
connaît mal l’œuvre d’Odilon Redon 
(1840-1916), maître du symbolisme, 
exact contemporain de Claude Monet 
mais aux œuvres radicalement 
opposées, Redon préférant les mille 
et une déclinaisons du noir à la 
lumière, hormis vers la fin de sa vie. 
Cet ouvrage au long cours, montrant 
généreusement son œuvre subtile 
nourrie par la littérature symboliste, 
Mallarmé, Huysmans entre autres, 
présente en prime des documents 
inédits, notamment deux carnets  
de dessins intégralement reproduits.
• Cohen & Cohen, 480 p., 95 €.

L’Art des chrétiens d’orient
Raphaëlle Ziadé
Né en Orient, le christianisme y a été 
confronté à des divisions théologiques 
et politiques. De quoi expliquer la 
richesse de son histoire et la pluralité 
des Églises (douze), continuellement 
divisées face au pouvoir en place. 
Ainsi surgit aussi une culture vivante 
— religieuse, artistique, sociologique — 
jamais dissoute dans le monde 
arabo-musulman. Même si ces 
communautés — de la Mésopotamie  
à l’Égypte via le Liban, la Palestine, 
Israël, la Jordanie, la Syrie et le sud  
de la Turquie — adoptèrent la langue 
arabe à partir des ixe et xe siècles.  
Ce somptueux et clair ouvrage  
en dresse un superbe panorama  
du ive au xixe siècle.
• Citadelles & Mazenod, 592 p., 210 €.

Arts

Norbert Wolf

Albrecht Dürer
Fascinant, profond, l’Allemand Albrecht Dürer  
(1471-1528) l’est tout autant que son contemporain, 
Léonard de Vinci (de vingt ans son aîné), avec un goût 
plus prononcé pour se représenter, toute modestie 
mise à part, en génie universel de la Renaissance. 
Qu’il est, hormis peut-être en peinture, où jamais  
il ne dépasse son pair italien. Cette monographie 
somptueuse de grand format offre l’écrin parfait,  
avec des reproductions de grande qualité, aux 
œuvres de cet humaniste, théoricien, musicien, 
architecte, dessinateur, peintre et surtout graveur  
de génie. Des œuvres qui traversent le temps  
sans perdre de leur extraordinaire charisme.
• Citadelles & Mazenod, 300 p., 135 €.

Aile de rollier  
bleu, aquarelle  

et gouache  
sur parchemin,  

visible à Vienne.
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LIVRES

COLLECTION COMPLÈTE 
DES ANTIQUITÉS DU CABINET 
DE SIR WILLIAM HAMILTON
PIERRE-FRANÇOIS 
HUGUES D’HANCARVILLE
Représentant typique de ces 
diplomates archéologues du 
XVIIIe siècle, sir William Hamilton, 
détaché auprès de l’ambassade 
britannique à Naples, avait 
commandé à un autre savant, 
Pierre-François Hugues 
d’Hancarville, un catalogue 
de sa collection d’antiques, 
vendue au British Museum 
en 1772. Cet ouvrage en 
est la reproduction � dèle.
• Taschen, 514 p., 60�€.

THOMAS LAWRENCE 
LE GÉNIE DU PORTRAIT 
ANGLAIS
FRÉDÉRIC OGÉE
Il est le génie du portrait, le Mozart 
du pinceau de la cour anglaise, 
le petit prodige du pastel et 
de la craie. Né dans une famille 
modeste, Thomas Lawrence 
(1769-1830) se fait remarquer enfant 
pour son don pour le dessin 
et succède à Joshua Reynolds 
comme « peintre ordinaire 
de Sa Majesté », le roi George III, 
alors qu’il a à peine 22 ans. 
Ce bel ouvrage ouvre grandes ses 
pages à l’art délicat de cet artiste 
ayant portraituré tout ce que 
l’Angleterre et l’Europe comptent 
de puissants. Dont les « tombeurs 
de Napoléon » : leurs portraits 
sont toujours exposés à la Waterloo 
Chamber du château de Windsor.
• Cohen & Cohen, 420 p., 120�€.

HENRY-CLAUDE COUSSEAU

Gaston Chaissac
« Un ton comme celui que tu as inventé a pour e� et 
de donner existence, comme un coup de baguette, 
à tout un univers prodigieux et inconnu », avait écrit 
en 1955 à Gaston Chaissac (1910-1964) son ami 
peintre Jean Dubu� et, qui sut largement s’en 
inspirer… Enfin une passionnante monographie 
sur ce « Picasso en sabots » comme se définissait 
ce peintre-écrivain mélancolique et ironique, 
imprévisible et vaguement dadaïste, qui fit art de tout, 
avec une science consommée de l’escamotage, des 
collages, des morcellements de formes et de couleurs 
et du recyclage. Fasciné qu’il était par le monde 
de l’enfance et de l’innocence perdue.
• Flammarion, 320 p., 70�€.

ELLES ÉTAIENT PEINTRES
MARTINE LACAS
Loin des éternelles idées reçues 
sur l’invisibilisation des femmes, 
Martine Lacas continue ses 
recherches sur l’art au féminin en 
le contextualisant. Après un premier 
livre (et une expo) autour de 
la Révolution, cet ouvrage poursuit 
son exploration à la charnière 
des XIXe et XXe siècles, période 
d’intense créativité — voir Hanna 
Hirsch-Pauli, Amélie Beaury-Saurel 
ou Émilie Charmy, formidables. 
Époque où les femmes de toute 
l’Europe a�  uent à Paris, où le Salon 
se féminise, mais le marché de l’art 
et les collectionneurs ne leur 
laissent pas forcément la place.
• Seuil, 224 p., 45�€.

BANKSY
STEFANO ANTONELLI 
ET GIANLUCA MARZIANI
La vie du célèbre street artiste 
racontée de façon ludique et 
érudite à grand renfort de photos 
peu vues et de propos compilés. 
De ses premières œuvres à ses 
happenings spectaculaires, de son 
engagement politique à son humour 
potache, en passant par son � lm sur 
le street art en 2010… cet inventaire 
révèle l’inventivité de l’Anglais 
anonyme, tout en répondant 
à quelques questions : comment 
le contacter ? Comment savoir 
si une œuvre de lui est authentique ? 
Qui est La Petite Fille au ballon ?
• Place des Victoires, 240 p., 39,95�€.

Mortadelle, 
mot à mot (1961), 
visible au Masc, 

aux Sables-
d’Olonne.
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Petits prix
Louvre
Édouard Bertinot

Dix mille ans d’histoire représentés par  
une soixantaine de chefs-d’œuvre 
reproduits sur une seule feuille de papier 
longue d’environ quatre mètres et pliée en 
accordéon, assortie de son livret. Jolie idée 
que cette collection ludique – L’Essentiel –, 
présentant ici le Louvre de façon 
encyclopédique. Reste à savoir replier.
• Hazan, 240 p., 35 €.

Bonnard
Valérie Mettais

Malgré le format tout en longueur des 
planches, on plonge immédiatement  
dans l’univers coloré et sensoriel de Pierre 
Bonnard (1867-1947) via cet autre opus  
de la collection L’Essentiel, présentant  
les œuvres en une seule bande de papier 
pliée en accordéon. De la couleur avant 
toute chose.
• Hazan, 188 p., 35 €.

L’Impressionnisme
Valérie Mettais

Même principe encore, même autrice  
que l’ouvrage ci-dessus. On retrouve la 
bande bien connue des impressionnistes, 
Monet, Renoir, Caillebotte, Cassatt,  
Degas, Morisot, Pissarro… au gré  
des plis en accordéon de cette collection  
pour présenter une cinquantaine  
de chefs-d’œuvre. Appliqué aux 
impressionnistes, c’est spectaculaire 
comme un génie sorti d’une lampe.
• Hazan, 192 p., 35 €.

Racontez l’art ! Art moderne :  
des fauves aux performeurs 
Adam Biro et Karine Douplitzky

Petit vade-mecum pour expliquer l’art  
aux ados, en vérité ça marche aussi avec  
la tranche de 7 à 77 ans et plus. Bien ficelé, 
textes pédagos, petites anecdotes  
qui attirent l’oreille (du genre : Georgia 
O’Keeffe peignait des fleurs parce que  
ce sont des modèles pas chers  
et que ça ne bouge pas), format qui pèse 
sympathiquement en poche : on l’emporte.
• Flammarion, 272 p., 29,90 €.

L’Art contemporain par les femmes
Pascale Le Thorel

Parmi les très nombreux ouvrages 
réhabilitant enfin les créatrices de tous 
ordres, ce pédagogique et joli volume 
nous apprend non seulement que c’est  
une femme, Callirrhoé de Sicyone, qui 
aurait inventé en Grèce la peinture, sept 
siècles avant Jésus-Christ, mais dresse  
un passionnant et éclectique panorama  
de cinquante artistes actives depuis  
les années 1960 sur tous les continents.
• Larousse, 240 p., 29,95 €.

Les femmes artistes  
sont de plus  
en plus dangereuses 
Laure Adler  
et Camille Viéville
Alors qu’à notoriété égale  
les femmes artistes continuent  
de valoir bien moins que leurs 
confrères masculins sur le marché  
de l’art actuel, Laure Adler  
et Camille Viéville — joyeux duo  
des Femmes artistes sont  
dangereuses (2018) — nous  
proposent une brillante suite.  
Sont ainsi dessinés les courts et 
incisifs portraits d’une cinquantaine  
de créatrices à (re)découvrir.  
De la pionnière de l’abstraction,  
l’étonnante Suédoise Hilma af Klint  
(1862-1944), à la jeune Afghane  
Kubra Khademi (née en 1989)  
mettant en images les violences  
faites aux femmes, de la futuriste  
italienne Benedetta Cappa  
(1897-1977) à l’immense sculptrice  
Germaine Richier (1902-1959) :  
autant de fascinantes artistes ayant 
vaillamment défendu leur art…
• Flammarion, 144 p., 29,90 €.
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Livres

Alison M. Gingeras

300 Femmes peintres
Sous les auspices de l’écrivaine médiévale Christine 
de Pizan et de sa fondatrice Cité des dames (1404) 
comme sous le regard très engagé de l’historienne 
féministe américaine contemporaine Linda Nochlin, 
trois cents artistes (ignorées, tardivement connues 
ou vraies stars) de soixante pays et sur cinq siècles 
proposent chacune une œuvre phare dans  
un magnifique livre-musée. De quoi contredire  
les propos du plasticien allemand Georg Baselitz  
(né en 1938) dans un entretien au Spiegel en 2013 : 
« Les femmes ne font pas de bons peintres.  
C’est un fait. » De la jeune Philippine Pacita Abad  
à l’Américaine Marguerite Zorach (1887-1966), 
régalez-vous de ce florilège très complet organisé  
par ordre alphabétique, avec de courtes notes 
biographiques sur ces essentielles plasticiennes.
• PhaIdon, 348 p., 55 €.

Jeune Fille  
au réveil,  

de la Française  
Eva Gonzalès 
(1849–1883).
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